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AVERTISSEMENT
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SUR LA VIE ET L’HISTOIRE
DE
THUCYDIDES.


I.

THUCYDIDES (Θουκυδίδης), général et historien athénien{1}, naquit vers 471 av. J. C., à Halimous (l’un des dèmes de l’Attique dépendant de la tribu Léontide) ; il mourut en 402 ou 403.

 

C’est à Thucydides lui-même que nous devons les renseignements les plus précis sur sa vie.{2} Consignés dans son Histoire, ils sont incontestables.

Dès le début il nous dit : « qu’il était Athénien et fils d’Oloros (IV, 104) ; — la peste, dont il vit tant de ses concitoyens frappés, l’atteignit lui-même, ce qui lui permit d’en décrire les symptômes et les effets funestes (II, 48). — L’exploitation des mines d’or de la Thrace le rendait un des plus riches particuliers du continent (IV, 105). — Il avait un commandement militaire en Thrace, et se trouvait à Thasos avec sept vaisseaux sous ses ordres lorsque les habitants d’Amphipolis recoururent à lui pour sauver leur ville, assiégée par Brasidas (IV, 104) ; mais il ne put y parvenir assez tôt, malgré ses efforts, et bien qu’il eût employé sa propre fortune à hâter les préparatifs de son expédition. — Ce fut même la crainte qu’inspiraient à l’ennemi les moyens que ses richesses lui donnaient de secourir promptement cette ville, qui décida Brasidas à hâter par l’offre de conditions favorables une capitulation qu’elle s’empressa d’accepter (IV, 105). — Thucydides était déjà parvenu à Eion avec sa flotte équipée à la hâte, quand il apprit la prise d’Amphipolis ; il put du moins sauver Eion, d’où il repoussa l’attaque inopinée de Brasidas (IV, 107). — Il nous dit qu’il fut exilé pendant vingt années après la prise d’Amphipolis (l’an 424 av. J.-C.), et qu’il survécut à toute la guerre du Péloponnèse, à la fin de laquelle il était dans un âge où l’on jouit encore de ses facultés intellectuelles{3} (V, 26). »

« Ayant assisté, dit-il, aux événements survenus entre Athènes et Sparte durant cette guerre, c’est au loisir que lui laissa son exil qu’il dut de pouvoir mieux s’enquérir des affaires des parties belligérantes, surtout de celles des Péloponnésiens, et obtenir de meilleures informations (V, 26). »

C’est avec cette simplicité et cette modération qu’il nous parle de ce long exil ; il ne lui échappe pas une seule plainte, pas un mot de récrimination ; et pourtant, par le récit qu’il fait de sa conduite lors de la prise d’Amphipolis, elle semble irréprochable.

Il déclare « avoir décrit cette longue guerre entre Athènes et Lacédémone, parce qu’il la regardait comme la plus importante de toutes, et qu’il voulait que son livre restât à jamais utile ». Il donne des détails sur le soin qu’il prenait pour connaître et approfondir la vérité{4}, et nous dit « avoir écrit l’histoire de cette guerre jusqu’au moment où les Lacédémoniens détruisirent la domination athénienne et s’emparèrent des longues murailles et du Pirée (par conséquent, depuis le commencement jusqu’à la fin), guerre qui dura vingt-sept ans ».

 

Cependant tous les manuscrits s’arrêtent au même endroit, c’est-à-dire avant la fin de la vingtetunième année.

 

Qui mieux que Thucydides pouvait entreprendre ce récit ? Son génie, son amour de la vérité, ses richesses, sa naissance elle-même, l’autorisaient pour bien juger les événements dont il fut témoin, et où, comme général, il remplissait un rôle important.

Le magnifique éloge qu’il fait de Périclès (II, 65), de son caractère, de sa supériorité sur les autres hommes, et aussi de sa politique, prouve qu’il partageait ses idées généreuses, et ces sentiments font son éloge : l’amour du beau, du bien, du grand inspirait Périclès.

II.

Après ces documents authentiques, fournis par Thucydides lui-même, voici ce qu’on peut recueillir à d’autres sources.{5}

Une dame grecque, Pamphila, qui vivait en Égypte au temps de Néron, dit que Thucydides naquit dans la deuxième année de l’olympiade 77º (471 av. J. C.){6}. Selon Suidas, il florissait dans la 87° olympiade (431).

Sa naissance était illustre : les témoignages à ce sujet sont unanimes ; Cicéron le dit summo loco natus. Il était du côté maternel neveu de Cimon, fils de Miltiades, le Marathonien, et Cimon avait épousé Hégésipyle, petite-fille d’Oloros roi de Thrace. Thucydides, dont le père portait le même nom d’Oloros, était donc allié à la fois aux Miltiades et au roi de Thrace Oloros{7}.

Cette royauté, bornée probablement à quelque fraction de la Thrace, paraît avoir été éphémère, ou du moins ne s’être pas transmise à Oloros, le père de Thucydides ; on ignore même la filiation entre cet Oloros et son aïeul le roi de Thrace, dont il portait le nom. Ce silence pourrait faire conjecturer que quelque Athénien ou étranger ayant épousé une fille, peut-être illégitime, du roi de Thrace, aura fait donner à son fils, selon l’usage des Grecs, le nom de son grand-père{8}.

On trouve quelques renseignements précieux dans Plutarque et Pausanias.

« Cimon, dit Plutarque, était fils de Miltiades et d’Hégésipyle{9}, Thracienne de nation et fille du roi Oloros ; c’est ce qu’on lit dans le poëme fait en l’honneur de Cimon par Archélaos et Mélanthios. Thucydides l’historien était donc apparenté aux Cimon, et aussi par son père qui s’appelait Oloros, comme son aïeul le roi du même nom (Oloros). Thucydides, qui possédait des mines d’or dans la Thrace, mourut à Σκαπτῇ ὕλῃ (la Forêt fossoyée ou fouillée), petit endroit de la Thrace, où l’on dit qu’il fut assassiné. On rapporta ses cendres dans l’Attique et l’on montre encore son monument parmi les sépultures de la famille de Cimon, près du tombeau d’Elpinice, sœur de Cimon. Mais Thucydides était du dème d’Halimous, et la famille de Miltiades était originaire du dème des Lakiades. » (Vie de Cimon, 4.)

On lit dans un autre écrit de Plutarque (De exilio) : « Ainsi, je croirais volontiers que les Muses, pour faciliter aux anciens auteurs le moyen de composer leurs plus beaux ouvrages, leur ménagèrent le loisir de l’exil. L’Athénien Thucydides écrivit en Thrace, auprès de la Forêt fossoyée, son Histoire de la guerre du Péloponnèse. Xénophon composa la sienne à Scillonte{10}. »

Voici ce que dit Pausanias :

« On éleva dans l’Acropole une statue à Œnobios, pour la bonne action qu’il fit en obtenant un décret pour le rappel à Athènes de Thucydides, qui fut assassiné traîtreusement alors qu’il revenait de son exil ; son tombeau est près des portes Mélitides. » (Attiq., I, 23, 9.)

III.

Les renseignements suivants proviennent presque tous d’un mélange confus de biographies recueillies par Marcellinos (nom inconnu qui ne saurait être celui d’Ammien Marcellin) ; une seule de ces biographies est restée anonyme{11}.{12} Mais malgré les témoignages importants de contemporains de Thucydides tels que les historiens Cratippos et Zopyros, et ceux de Didymos, Phérécydes, Praxiphanes, qu’on y voit cités, on ne saurait accorder une grande confiance à cette compilation dépourvue de critique, dont le texte est souvent altéré et où d’autres Thucydides (on peut en compter quatre) sont confondus avec l’historien.

Il y est dit qu’Antiphon fut le maître de Thucydides pour l’éloquence, et Anaxagoras pour la philosophie (M. 122 et A. 2), et qu’il suivit aussi les leçons de Gorgias et de Prodicos (M. 56){13} ;

Que jeune encore, en 456, Thucydides, entendant aux jeux olympiques Hérodote lire l’histoire qu’il venait de composer, versa des larmes, et qu’Hérodote à cette vue dévoila ainsi au père de Thucydides les heureuses dispositions de son fils : « Quelle ardeur, Oloros, a déjà ton fils pour s’instruire ! » (M. 92, A.){14} ;

Que la femme qu’il épousa à Skapté-Hylé possédait des mines d’or à Thasos, et qu’il employa ses richesses à recueillir de toutes parts les documents exacts dont il a composé son histoire (M. 30) ;

Que Thucydides eut un fils nommé Timothée et une fille, qui aurait publié le huitième livre de la guerre du Péloponnèse, laissé imparfait par son père (M. 65) ;

Que l’exactitude de ses descriptions de Syracuse fait présumer qu’il visita la Sicile ; Timée, cité par Marcellin, suppose même qu’il alla en Italie{15} ;

Que c’est surtout le démagogue Cléon qui, en l’inculpant auprès du peuple, l’aurait fait exiler (M. 73), la huitième année de la guerre péloponnésienne.

IV.

Ce fut très-probablement à Athènes que Thucydides, excepté le temps passé à l’armée, écrivit ou plutôt recueillit les matériaux de son Histoire pour les sept premières années de cette guerre ; mais je ne pense pas qu’immédiatement après la prise d’Amphipolis en 424 qui causa son exil (il avait alors quarante-sept ans), il lui fût permis de se rendre en Thrace, à Skapté-Hylé.{16} Il dit, il est vrai, qu’aussitôt après la prise d’Amphipolis, Brasidas s’empara de Myrcinos et des deux villes Galepsos et Œsymé (célèbres par leurs mines d’or) situées en Thrace près de Thasos{17} ; mais il n’est pas probable que Skapté-Hylé, située sur l’autre rive du Strymon, fût délivrée alors de la domination athénienne, qui ne cessa à Thasos que treize ans plus tard (VIII, 64). C’est durant cet intervalle, et pour se soustraire à la domination athénienne, que Thucydides aurait voyagé en Italie avant de se rendre dans le Péloponnèse, où son séjour concorde parfaitement avec ce qu’il dit, « qu’il fut très-bien informé des affaires de Lacédémone, à cause de son exil ». Ce n’est donc qu’en 411, après la chute de la domination athénienne en Thrace, que, de retour à Skapté-Hylé, il se serait livré entièrement à la révision de son œuvre, qu’il écrivait, dit Marcellin, assis à l’ombre d’un platane{18}.

V.

On ignore l’époque où le rappel de Thucydides fut obtenu par Œnobios, auquel on éleva une statue dans l’Acropole pour cette bonne action.{19} Pline fait à ce sujet cette belle réflexion : Thucydidem imperatorem Athenienses in exilium egere ; rerum conditorem revocavere, eloquentiam mirati, cujus virtutem damnaverant. Si ce décret fut rendu après la prise d’Athènes par Lysandre, on ne voit pas pour quel motif il aurait été obtenu exceptionnellement pour Thucydides, puisque tous les exilés, les oligarques surtout, furent rappelés par ordre des éphores, en 404, et qu’à la fin de l’été de 403, quand Thrasybule rétablit la démocratie à Athènes, les exilés démocrates y furent rappelés à leur tour ; Thucydides, soit comme oligarque, soit comme démocrate, avait donc le droit de rentrer dans sa patrie, sans qu’il fût besoin d’un décret spécial.

Voici le seul motif qui pourrait expliquer ce fait : selon le dire d’Hermippos, rapporté par Marcellin, Thucydides tirait son origine des Pisistratides, ce que confirme le scholiaste de Thucydides (I, 20), mais sans donner aucun renseignement sur cette filiation. Or, selon Marcellin (38), au dire de Zopyros, de Philochoros et de Démétrios, les descendants de Pisistrate furent exclus de l’amnistie, et, selon Plutarque, les amis de Périclès étaient appelés les nouveaux Pisistratides{20}. Je crois donc qu’en insérant dans son Histoire l’épisode concernant le meurtre d’Hipparque, qui semble un hors-d’œuvre, Thucydides, inspiré par son amour de la vérité autant que par des motifs personnels, a voulu réhabiliter les deux Pisistratides Hippias et Hipparque, ou du moins l’un d’eux, et déprécier la gloire de leurs assassins, déifiés par le chant national si connu des Grecs. Mais il se peut que cette protestation courageuse l’ait exposé à l’animadversion populaire, ce qui expliquerait la nécessité du décret exceptionnel obtenu par Œnobios. Cependant on ne voit nulle part dans l’histoire qu’il soit fait mention de cette particularité concernant les Pisistratides{21}.

Tout me fait donc croire que Thucydides, même après ce rappel, ne crut pas devoir revenir à Athènes, de même que Xénophon, exilé comme lui et rappelé aussi après un séjour de trente années chez les Lacédémoniens, préféra y rester dans l’espoir d’y finir ses jours plutôt que de rentrer dans sa patrie.

VI.

L’époque de la mort de Thucydides ne saurait être fixée avec certitude.{22} Toutefois, d’après son propre témoignage, il parvint à un âge avancé{23}.

Voici les opinions diverses sur le lieu de sa mort.

Ce fut à Skapté-Hylé, selon Plutarque{24} ; en Thrace, selon Cratippos et Zopyros{25} ; en route pour revenir à Athènes, selon le dire de Pausanias (XXIII, 11) ; ou dans une ville d’Asie, qu’Étienne de Byzance nomme Parparon, ou même en Italie, selon Timée, cité par Marcellin ; enfin selon l’opinion de Didymos (M. 32 et A. 10), ce serait à Athènes qu’il mourut. L’auteur anonyme (26) dit que ces deux opinions étaient également accréditées. Mais si l’on diffère sur le lieu de sa mort, tous les témoignages s’accordent sur le fait de son assassinat, sans toutefois en indiquer la cause, qui probablement fut un crime isolé commis par des voleurs.

Un renseignement peu connu des archéologues, donné par Marcellin (46, 47) confirme l’opinion de la majorité qui pense que ce n’est pas à Athènes que mourut Thucydides : « Le mât ou poteau (ἰκρίον) placé sur le tombeau de Thucydides indique, dit Marcellin, que son corps ne fut pas déposé dans Athènes, mais qu’il n’eut qu’un cénotaphe ; car d’après la coutume du pays, et d’après un usage en Attique, cette marque est consacrée à ceux qui avaient le malheur de mourir en exil et dont le corps n’était pas enterré à Athènes. » Et Marcellin ajoute que ses ossements y furent rapportés en secret, attendu qu’il...
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